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branches de la production agricole est roprésentée au dé- réorme dans la législation agricole. En attendant ce
partement- de l'agriculture. Il suit de là que le Rapport changemenf, des hommes entreprenants et ani de eur:

mtaUx mains dui Cultiv'ateur unme étude aussi comiplètojpy ontu.e iocs psilspu 6ýideatu
qu'elle peut Pôtre du mouvement de la science et des ré- d'euxl L'Université. Catholique de
sultats pratiques de chacun des grande catégories dede hate études
production aseut agricoles..Nous en fons connaitre l'importance par-les

"A côté de ce rapl>ort annuc, le bureau de s;atistique considérationssuivats Le "Grâce
pubiele 0 d chquemoi, u rpport spécial tiré à aux miracles de:egénérosité et de dévouement que l'on Raitpublie, 10 20 de6 Chaque mois, un rapt sptia tié

10,000 exemplaires destinés à porter périodiquement et les Universités catholiques ont groupé les ressources né-
en temps ntile, à la connaissance des intéressés les rn- cessaires à la régénération do l'agriculture. Entre toutes,
seignements de toute nature concernant la production, le celle de Lille fournit, parson personnel enseignant,larn-
commerce des principales-denrées et le bétail. chesae de ses collections, l'aménagement parfait de ses

"lLes agents de lEtat sont en rapport continuel avec les
correspondants libres dont ils contrôlent les renseigne-
inents : tous les documents arrivent ensuite au service Les privilégiés de la naissance e de la fortune ont
Central, .qui les compulse, les contrôléI à son tonIr les uns dsdvispriuir epi.U onu tne.

après les autres, dépouille les statistiques de l'étranger mission spéciaux s'attachent à la propriété du sol. Dans

et groupe les résultats généraux dans le Report of sta- un temps où l'on a voulu faire du mot Irural" un terme de
listicians.-Grâce à cette excellente organisation, les agri-. mépris, il appartient-aux ruraux" de glorifier leurfonet
cultours des Etats-Unis connaissent avec une approxi- tien an montrant par, leur exemple qu'il ù'en est point
mation suffisante, tous les mois, l'état des récoltes, celui de plus noble ni de plus féconde. Pour cela, ilfaut quils

de lélevage et du commerce des animaux, les conditions habitent leurs terres et qu'ils y soient des foyers de lu-
des transports, les prévisions de la récolte de Pannée ruièro. C du reste le seul moyen pour eux de- conser-
dans-le monde, etc. .Tous les ans, au mois de février, ils ver une situation compromise par la diminution défini-

ont en mains les relevés à peu près complètement exacts tive de lavaleur des produits du Sol, d'où la nécessit.
dos*ressources de leur pays dans toutes les branches de d'en augmenter économiquement l'abondance. Les fa-
l'agriculture, et, pour le reste du monde, un aperçu aussi mille soucieuses-de leurs véritables intérêts ont donc
voisin de la vérité que 'le permet l'organisation défec- tout avantage à diriger leurs fls vers les études, qui leur
tueuse de la statistique agricole des diverses nations du en donneront le secret, en môme temps, qulils y-puiseront.
vieux continent. On sent quel puissant secours l'agricul- l'amour des choses sérieuses. Aussi- voyons-nous a'ac_
turc d'un pays reçoit d'un pareil système d'information, croîtrerapidement le nombre des écoles d'agriculture.
dont la moindre valeur n'est pas d'arriver à temps, alors "L'école des hautes études agricoles de Lille, en hé-
qu'ailleurs la statistique, par la date où elle est publiée, néficiant de toutes les ressources des autres facultés Ca-
semble plutôt destinée aux historiens qu'aux praticiens tholiques, fait aussi participer ses élèves aux.oeuvres de.
de la profession qu'elle concerne. foi de carité qui sont l'essence même de la vie chrétienne.

Ces quelques détails nous font voir quel grand prix nos Ce côté de l'éducation est sauvegardé dans d'autres écoles,
voisins attachent aux progrès agricoles. Plus qu'à au- et notamment à Beauvais; mais quelque partait qu'y
cune époque il est nécessaire de faire entrer l'agriculture soit lenseignenent, il ne peut être aussi parfait et aussi
canadienne dans la voie des améliorations ; sans cela scientifique que celui de Lille. Aussi les directeurs de
beaucoup de terres, déjà presque épuisées, seront stériles Beauvais ont-ils favorisé de tous leurs efforts la fonda-
avant peu d'années. Un grand colonisateur canadien di- tien de Lille, où ils envoient leurs meilleurs élèves sor-
sait à ses amis, les cultivateurs: "Ily a-quelques années, tauts pour y recevoir un complément de science.-L'ap-
vos terres étaient plusfincs que vous : elles vous nourris- pui'de la société des agriculteurs de France n'a pas nuan-
saient, malgré vos imprudences et votre ignorance; main- qué non plus à la fondation de Lille, qui compte parmi
tenant, vous devez être plus fins qu'elles et leur rendre les membreo de se comités d'honneur et de direction les
ce que vous leur prenez. " Le mot est vrai: il nous faut hommes les plue illustres de cette grande société.
Pinstruction agricole et un système suivi d'améliorations. La Belgique catholique possède une école d'agricul-

• Appliqué à l'agriculture, le mot d'un grand poète mourant: turc ainexe à luniversité de Louvain, dont les fonda-
De lt lumière, plus de lumière, " est la vérité même. tours dl celle dl Lille se sont inspirés. Coite école a pris,

Nous sommes trop enclins à fermer les yeux sur les choses depuis troisans, un dévoloî?pemen c E
que nous aimerions ne pas voir: c'est le contraire uiF compte aujourd'hui deux cents étudiante, appartenant aux
faut faire.' On ne triomphe quo des dangers que -l'on con- meilleures familles. L'organisation des études y est ana-
nuiît; lignorance, ici comme on toutes choses, est notre logue à celle de l'institab agronome de Paris, et ne.
pire ennemi. compte pas non plus de ferme-école. L'enseignement

L'école des liautes études agricoles de Lille.-Comme nous agricole y est exclusivement scientifique. L'initiation, à
le constations plus haut, 'agriculture française est dans un la.pratique est seulement préparée par le spectacle des
état de dépression extraordinaire. Le mal est si grand, cultures, environnantes, mis avec intelligence sous'leà
e danger si pressant qu'on sent partout le besoin d'une -yeux des étudiante. Sous ce rapport l'école de Lille est


